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h M l l u * . ! * 9t. - »W.|».l- ..Ml 
- , • • . • ! - • - • • -tombât, l'ememi * dû heLU» 

frwquffUutu te»*****»*** qu'W 
ntnaurm jaonié* de • • a l t o * a 

jasnu'k deux ailla neetre* éa 

«taire* da l* République sud-* 

«Mil ne* •rinciptui fonctionnaire* tran**aa 
iiea* avec na onrtemeateire, oui w aanancërent 
qan leur désir était de rendre la «Ha. Il fut, 
Malien**" convenu que Pretoria aurait <M 
née Par le* troupe* dï Sa Majesté a deux beures 
i-et après-midi. 

Mme krègar et Mme Bolha >oal toutes deu 

• a Waterfalt. I*t. 

aaat général Batha, et un offici 
renais taw, fan **w**r**rs«tt 
Bette aropuiBat -
L - ' T —'- "-

Ja réoondi* que j< 
l ien avec te commandant gênerai le lendemain 
aatia, nsaa* vre je n'était paa prêt k ci 
«an* aucune discussion, la reddition 4e la 
«avaaat arair lia» aaaa cnnaVitions. J* priai qu'on 
•aa Ht eaanaiir* La restons* au lever du jour, 

an* réwnee. Botli* rtc flt dire qu'il avait dé 
ciaW ete'ne paa défendre Pretoria et qu'il arail 
.onfiance que let femme*, le* entant» et lei 
propriélé* nrivne* seraient prategé*. 
- A uswàeiredu matin, tandis quenses trouoei 

Mea portai 
ROBEP.TS. 

Londree. ti juin. — Le War Office a reçu cette 
•ait la dépêche suivante de lord Roberte 

Gare de Prêtons, 5 juin, midi K. — J'ai ie 
regret d'aioir k annoncer que le 13e bataillon 
de jaattttrj imoériale irlandaise a dû se ren
dre devant des forces eu t e » te* supérieure*, le 
M mai, près de Lindlev. 

Aussitôt qne j'ai reçu k'nvis que ce bataillon 
était attaqué, j'ai donné l'ordre * lord Meibueo 
éa M porter ea toute hk;e à aoa secours. 

Ketfauea était alors a une journée de marche 
de Kroonstadt, «la côté de Heilnron. et une 
dttad taur* après avoir reçu mon lélegratuin-, 
le 1er juin, il partit. 

Le Utdeaaaias, il avait fait quarante quatre 
maie* dana t'ouate de vingt-quatre ^heures, 
entas il arriva trop tard pour sauver le bataillon 
de U jeomanry. 

•neUueu attaqua les Boers qui étaient entre 
data et traie mille et, enrès un engagement 
hâterrtatptt de cinq heures, parvint e mettre 
i'mwemi taaapletement en déroute. 

Cent U «ne circonstance regrettable, mais 
j'ai confiance qu'il ne se passera pas longtemps 
avant qee le bataillon irlandais de veomaunr 
sott lire de captivité. 

R O B E R T S . 

P.S.— l i* bataillon da yaotanary k l'effoctif 
caatpiat i;oeai>t*tid aailie ta amie, m*M data 
levattaiUee fait prwoaauer nar lac Orangi 
dent l'effectif a déjà et* red'oit ôar ' 

LA BELGIQUE 
LES PROCM ROLLAND 

//Je nuire corrttf*ndant particulier} 

s hier, devant la 

l de ta Chambre da Commerce freaçaii 
• l'aidit. Toutes se 

parce qu'il trait **rri d'interaWdiaire «atre le* 

mêmm* pièce ae trouve antre tes atauas éa ans a 
rea, attendu qa'ita'ea existe qne irais 

i appartenant k a 

escèiantant du gouvernen 

i ne direz ans, dit-il, d'où TOI 
», mais c'est facile a deviner. 

ïïne grève aux Docks de fond 
MamafUstte *VI*ak •.•*«<••-*>. — l i 

awatrt. — l'IstMirwrM U e u é 1 * 
{Ite nntrt eorretpondant pmwinttier) 

Cand, 6 juin. — 1 ne grève a éclate cette 
vnatne aux docki. l'a entrepreneur d< 

chargements, M. Vitesr, ayant mécontenté les 
débardeurs, en acceptant de décharger le 
ataemer Rnhrf'een, M. Visser embaucha, pour 
remplacer les gréTistes, de* débardeurs i 
de Madelghetn. Les grévistes jurèrent d'e 
chercenx-fi de travailler ; déjà il» avsient fait 

palier, ils revinrefl 
300, ayant a leur t 

lentes. en*, lance des pierres sur le» 
coups de revolver Turent même tiré: 
direction. Les policiers, obligés de i 

deux q'Ji n'étaient pour rien dan» l'affaire, no
tamment un cyciiste passant par 1k, M. l'insii 
tuie.ïr IK-pauw, qui fjt blessé à la cuisse. Parmi 
les gréviste» deux blesses, dont Jean Dscock, 
qui, atteint anx reins, expira peu après. Trois 
igents. d'autre part.avait 
iar des pierres que leui 
es grévisics. ce qui porte 

oira peu aores. Trois 
i été blessés à la tète 
avaient été lancées 

i sept le nombre des 

, dont 30 s cheval sont i 

Etait légiale 
A 1' Préfecture 

nsntsHion dépmr-Rfaininii rie l a 
trmentaxle 

membres de la 
e aont réunis hier, à deux heures, 

Préfecture du Nord sou» la présidence de 
De marie- Ketel. 
Lprès lecture du procès-verbal de la séance 

du K avril dernier, la commission a examiné 
les différentes questions portées a l'ordre da 

, Nord, Moutier. O.istrec. Itelaurière. 
Datj «t Bariej, «*).000 francs de dammagf 
intMtt, Go* nseanienri formant le Comité 
t'tfeeaa* FrtiçÊiise ont rayé M. Hu land dei 
^eJenade celte société. 

U. Rolland rappelle q 

brusque revirement * Ko 

de MM.rHJO francs de domnagea-inierèts pour 
' propos -.ojarieux et difanatoireaque H.Rolland 

nnrnit tenus dtna le* séanoa* de la Chambre de 
enoanaerce français* et aussi nour des article* 
nwéréa dans las Tablrttex françaist-t. 

•M. Bucqnet et Guitlot rérran.eat a M. Roi 
tend, l'an 2n\O0Q, l'aatre 100,000 rran 
dommsees-inlérèta, pour des articles des Ta 
Uêtttj fre*ç*ùtt. 

Lt, arcaenc* a la barre de M Albert Clemen. 

curieux pour A i entendre leur confrère pa 

autour de M- Clemenceau et di On se 
M* Getvesteix, «le Paris. 

tncajmbraanent aussi an banc dea partiel 
10 aaocatu intervenant dan* les affaires. M 
nonneuleat à la kétrt. Ki déjà il y a des ctu-
Caaaa* pour 1a dîsao'tUun du rôle. 

U prewaWat, M. Michelynck, donne la parole 
h l e Clemenceau, qui commence pur remerci. 
avec «ne courtoisie simple et délicate, ses co 
(rares bruxellois de l'accueil qui lui a été fait 

Le maître oarisien. entrant dan* te fond des 
affaires, examine en ses grandes lignes l'origi 
de* caafltia qui éclatèrent an sein de la cotnnie 
rr**acaaaeJe Rnuelles et qui earcdt du retea-
li**ement jusqu'à Paris. 

M. tnlland, du r orateur, fut l'objet des atU 
qune lea alus acharnées parce que, chariUb! 

lesjalfi' 
•S. lu i 0 

de u 

l qui fonda la Chambre de coomi 
i «t la fit prosnérer. 

nV Ciéanancenu etfaunw un* foule de netiU 
fvanters qui «osnaaeanorent des actes leawhita 
•«ainsi aatr M. Rotknd snandaes. organisation 
•a fîtes an neatéflee de ainietres, mauifesUUons 
naaraetiqnas et ruMoobilat, etc. 
aWaV*4*a»«* M de certificat*. 

Llkonarahle avocat caractérise le* plaidoiries 
— • •n ia | i» ' «jn'tei la vérité doit jaillir «Vi 
• atnKaawéMManaaUa. 

t* pseuvanit, étalant tant ce 
, I injure natte et le in ratai i 

Oaw raaasgaaat al de atna bète. 
s «Va feojuna inhiairrei, de* circii 

- «te*. a4»e»t ce* joUa* inithete* 
sJajnaaT.Btàra.r-'—' 

démontrer que 
lathieeid'i 

l'attache 
a et caiet>niek R défie 

" a a M ^ U a B H . 

•Vital nptmirmt «t ta feront7e prenva 
•jvjnt ipéasiliaiit U «panstUn *a W deantsian 

*• "• » * * » * * t f •*^gP» " C*tna*nvean« an 

l»da*«.a'ajai l ddtttU ; « aVeet 
4 «i an fait, naait H «*t venl , 

u tait part** te l'armée «e TeranillN 
I r« fsiUéi • l* vatU* 4 état arrêté 

départe men 

Accorde une médaille de 
Société de gymnastique, de tir 

l.a Ihrnkerqueife »•. 
' >snde de secours. 

i«t et entretien de 
.alériei d'incendie à la commune de Noonain. 
d' Accorde une subvention à l'hospitalisation 

de 203 francs au bureau 
de bienfaisance. 

8' Clasae en viciaaiitè les chemina roraui de 
Rooaie* et Le Quesnoy. 

7- Adopte la même mesure pour le chemin 
rai nouvellement ouvert k Sechn. 
8 Accorde «ae subvention de MO francs 

pour la consîruction d'-m bureau de poste à 
Sauf tain. 

0 Accorde 300 francs k titre de secours aux 
anciens instituteurs dans le heoin. 

10 Accorde une aubveatien de &09 fr, peur 

Il Accorde ute tuaveatien de 000 
restanraiiun dés chemina vicinaux 
d'Eaaeveiin. 

La ataaee est levée vert S heures. 

troapsi d» l'tnvabiBnar. Cette 

ÏMstwa t a droit d a s f s t s avatl «[« i t w t t a «ail par 
«« Sv/H-ta, daas son «Md« sat U TMaor uablic 

peaaaai la atarra d» 187MS7I. r 

La daanèms partis ratais, sa m s l q a a sorts iaair 
par jour, la rdav d . l l oUadaat paadsntst n a r r a de 
&uc*««»ioa d Eipagas où il a rsaach l«a r>|ttl impor-

tioaa et la anbaiitan^s daa arasea. Nota voroai 
daaa la t r o u * » * partie.-Curne* L: K a t e , d'abord 
coaseilUr da Cooieil do « e r r e ( l î l i ) , ssereUire 
d'But k la rsarra fc partir da 1717. pans sa aatgràc! 

Nos Gymnaste à Paris 
s remnortés 

*tt 

Bar. 
la • Simibanoise » 

ion. — Prsaaiar «roept . — « Kn 

r e r o n B e . T - . La 
ï r â n T u a * »' 

itii/Ht di'-îtio» — Premier groan*. — • Li 
sa • . da WattrHov. 

P T R A H I D E S A V E C E N G I M S 
nier groot,^. - . Lv (iinloine », de Reiœa : 
icienne >, ds K;na* i > La Bon b u « pana " 

l'rc:i 
• La Itéra 1 . - • u " • 

; * La Usaloiae ». Reinu ; • LUnioa Sarthoiss» 
bUperaice », de Lbarteulla ; « L'Hoaaaor i 

Doaai i > La Concorda », de Lille. 

E n s e m b l e s ) ta a n * i n * l i b r e s 

L'Ancienne s^ M a u j «Union toarquennoiaf • 
> La Rooliais 

r Saône; 
L'Indépendante*, Dijon; «La ftevail», Boabtgai 

Dsuiième groupe. — «La Miubeege, 

LTnion Graviliai.e* 

Quatrième gronpe. 

K l h e a f j . U » Ton-

L'L'mon roaoon' 

onrmi|ieHni] 
.uviarlf s 4 

du roi. Lt cour saac* i In fuite, elle < 
anatasrU saaiaam *rTiw[[l|li_. «adt 

nànallé. Le mi i> naaaw i vaut ri 
eaénVs. Il espéra incar* aajavoir va 
«•nation. 

Qa allait faire l'Aseamblae T L'AtiemWee était 
avare incertaine, dévia**, ntein* d'ittaaie' 
leurs, tlle croysrt aaeore pouvoir faire qaelqte 
chate avec le clergé et la noMeate. Kite n'était 
cas capable, à c; moment, de résister efu< 
ment k la royanté. 

Pans, par contra était de plua en plus 
coatent da roi. Déjà, le M et le 31 ami 
avait eu ae* Amanite dans la capitale, émi 
causée* par le miaque de pain et de subsis
tances. De plus, 1* population parisienne crai 
gnsu les mouvements ds troupes et craignai 
quelque mauvais dessein dé la cour. Ce sont 
ces causes, k la fois ecanomiqnes et potittques, 
qui vont amener les journées de* 3 et 6 octobre. 

A ce moment, Paris apprend le projet 
fuite du roi. Ce projet ayant échoue, la c 
n'avait plus de ressource que dans! armée, lké-
iortnai* elle mit t*ut en oeuvre pour la eédtiire. 
Le 1er octobre, elle donna un banquet eu châ
teau de Versailles aux soldat* de plusieurs régi
ments partioulièremeot aux gardes du corps et 
la, les soldats, dont l'enthousiasme avait été 
sliintlé par les boissons et les excitations de* 
courtisans, retournèrent leur cocarde tricolore, 
arborèrent la cocarde blanche et !a cocarde 
noire d'Autriche et burent k la reine et au roi. 

Lorsqu'on apprit ces événements k Paria, le 
3 octobre, la population s'alarma. La Commune 
prit immédiatement un arrêté pour faire res
pecter la cocarde tricolore, et l'on pensa a ra
mener le Hoi k P»ns, idée qui prit corps alors 
pour la première tain. On rrovait que, tant que 
ie roi serait tout l'influence de la reine et de la 
cour, la sanction des arrêtes ne se ferait pas, 
mais que, ai le roi revenait k Paris, n'étant plus 

iple.il serait oblige de 
décrets. 6o croyait I que )a préieûce du 

Paris ferait cesser la farmne 
L'émeute commença le lt octobre. Les femntes 

de la Ualle prirent l'initiative du mouvement. 
Spontanément, sous lm.put.ioo de leur coeur, 
elles allèrent k lllotel de Ville, prirent «te* ar-

el, conduites pari huissier Maillard, se mi
en route pour Versailles. Arrivées!' 

"Assemblée, ieclanaèreat 

• •••••L-J..... • • I ' Lv-Wll '•• W I H | | " 

aVcoi4«nU du tretTail I pgflTOfltnPgTTE SHETTLE 

» » , atava f a t » , f t H O U t * 

PORTRAITS DE f™ COMMUrV/ÛrV 

ÎZ francn U douxaina M an*, demeurent k Neu-
MS H. kVsasut-Cuvelier, 
t une plaie contuae d* La Graade-Rus, s'est fait une 

nuque en tombent d'un can 
— M. Bauvia Oscar, 8i ans, ra* lUanche-

snatlle, 113, tourneur k la Société électrique du 
Mord, t en le médius gauche écrasé dans les 

? entorse du poignet droit t 

aignet droit brûlés par de lt 

chute d'une gueuse de fooU 

ria» 
- M<ie Ibitriaitm La 

r Vanbevi 
K • de h 

bkcleuse chei H. Ter-
Monde, a eu Le médius 
e bàli et le chariot du 

nyack. rue du Non1 

M. Vaodenbussche Léonard, 54 ans, t\u 
Philibert-neionne, dégraitseur chei M*. Le 

et Deaprès, en graissant son métier a eu 
le bout du im'-iius droit écrssé, 

— Mlle Verctuter Clara. 19 ans. demeurant 
Wattrelos, «oigneitse chez M. A«gu*tin Velen-

du Collège, est stteinte de lymphangite 

WATTREL08 
Suicide — Mardi matin, une femme de In -

lar 1ère, Mme Sidoaie Lecomte, épousa Crl-
noni.r-7. Agée de 08 ans, a été trouvée pas ton 
ian pendue à la rampe d* l'escalier k t'aide 
,'un ficha de laie*. 
Cette malbeureus- tombait en enfance. Ella 

i que de* enfant* na état de s* suffire k 

M. Grimonprei, lui < 
femme, est tisserand e 

Statistique sanitain 

1 du même kge que en 
travaille chei Int. 
— Pendant la mois do 
enregistré 64 nais.sn-

phiegt 
- M. Waetji 

Tourcoing, chaud 

ndex par suite de piqun 
Désiré, 17 an», demeurant î 
nnier chez M. Crépelle-Fan< 

le médius droit pi axe par le manche 

ch&Umeni 
sanction de la Décli 

Les femme» pauèi 

'intqi 

lt nuit du 5 octobre k 
lea. Soudsin, dans la nuit, eut lieu une 

piller, on courut ai 
chercha • arriver prés des apparte-

ses dan 
— M. Vensi" B , 15 ans, 

bicieur chez M. l.epoutre, 
tombant, s'est fait uo, 

pied 

Chut 
M. Denisse Ca 

de gaufres, dei 

nts du roi et de 
linée du0, la reine fut sur le point de 

Pendant ce temps, La Ktyef !• était resté 
iris ftvec la garde nationale. Le 5, il reçut de 
Commune l'ordre de partir pour Versnilli 
était chargé de canaliser le mouvement et 

donner k cette é 

insi donc, l'émeute e»t 
i la journée du '•> ; c'est 
. Mais les femmes n on 
•,tion des arrêtés et de I 

t pensé qu'elles devaient 

Elections au Conseil générai 
du l O j u i n J t O O 

Aux Electeurs du canton de Lens 

L*DS. j'ai adapté de prêienter 

Je n'ai p i s k exposer t u 
1**11. D ^ r e 
a long nroj 

point de Tas po; i t jq« 

Contrés des Sociétés savantes 
Au connues des Sociétés savantes de Pt 

des départements, qui s'est ouvert mardi, dana 
le grand kmphitaéatre de la nouvelle Sorhonn 
aaus la présidence de M. Emile Levasseur, met 
bre de l'Institut, plusieurs communications i: 
téressant notre région ont été faites. Nous 1 
signalons ci-deasooa, ces communications, d' 
près le compte rendu de ce congres, publié par 
te Journal ojficiel : 

Dans la section " 
M. A. Gueiaon. > 
ministère, caremunjque' un réaumé de a 
cherches topographique* et historiques i 
l'ancienne cité d'Arras considérée dans son i 
gamsition temporelle : 

On sait anal* /(miette*** de César, devsaaa 
la Cité dei clercs, eut une via politique et adm 
trativ* akaolnmaai uinUacta d'Arras proprei 

leço» crraaec da Carialaire du chapitre, an l i â t d< 
L ' - - a roja ldaa 

t Inoojifte» 

i.Don/y, près da Sedan, 

Dana es aéina diplôme, lt 
<ati>. anomalie qoi peat tronver uns explication 
iaas ce fait, tonstalé par Je* jraolofnw, qaa ta r+ 
ièr* d'Art sa prenait jadia k vitry t a autre court 

rsra l'Ëacant. avant qu'une canal m Lion arti6ci*IU 
tût raaaie. H e s da Datai , k la Scarpe ds Mar 

naaaaaan, 
Apre» avai . - ( iquii i« k grands tr.iita les dirersss 

juridiction* de Cale la salle eniscafal* *»«c «as 
•uiuata-qaatfeswiaaies da h*f (caâiatleai*. m i n 
d* Gaîeurue, arctudiacoancs. énntatrerie, etc.) ; ia 
nrevots at ara cuavia». la a*aa-prt>6U do rkapitrs, 
l'argaauatioa daa . uoavoir* » enrlav** ; le lonc-

aeaaeu de» trois Etats ; la capi t i iosna de CIL*. 
U . O u i N i i detersBia* t'*m>Urem*nt Q* d e m 

plm on motos incoanav, 
ntoaaUara (oadé ea ItfO. 

aiqncar Jacques da C.lercq. C'est i* 
«i oariani memoirta si s s i l mourut 

mt I b M e l q a » L o u i s X I se flt eotittraire 
. la n * dn Vant-éa-Bis*, swte da petit 

castat faisant carpe avec ta aanvaavi raornart d* 
Citt et qui disparat rraiiamblsblement avec eila, 

Joins* s e s « m tard, loriqae la mstraiU* d* ta m i e 
K rauàlt* sat sa* aaciaaacs feanalàoa*. 
M. Victor d* Savartc, correspondant du minis

tère, tsnor faire suite k sest études sur le* Ban-
ftiers du Trètor rapml. et aotisnmeat anr 
aaa*na*ai klnrnnrd 11861-17**). n vocaw «epouilier 
nux Areanve* naUeaatea et an dèpét da la 
*atarre, ainsi qne daa* In* arebavet communales 
l e sVrfae*. Benthatirg, •ondschott* et Mer-

cabinet des titres a la Btbiiotavaaoe 
la co*reap*adaace «I les aavaaanaaat 

raiaUs « Uaoa* U aUaa*. intendant ae U 
Faanslr* aaaVttiaaat, aadf •ecretair* d'Etat m anV 

(18891718). 
i reaart aatani* 
kaats *>Ja*iaee. 

an dar* de M. a* afatattat* 
_ de* iateaai*ats da proviece 

n»ja« etaurfraar» f s éray 4t. Aaaaeaa. a seat 
t*avratv a*t divvaé an trnw atxsssa, aaatlapr*-

t f — TMfJaïVii at a la faaaiUa d» 
•an»ans U BtaocMi taipdts data Ftandr* maritiae 

•< *nr as* raatmreM latares da eamt t 

longtemps par les tr 

eonmltrt at j'ai nioat 
sne» aactaas camarades 
ardear k faire valoir Le 
* troia « p r i s a s , ils m'a 
par on aambr* de ro 

loger qpa ai je ae'intsms* bsatcotp t 

ConatilUr Oéaeral, 

Chambre de* Dépoté*. 
pracMUk appai 

voeu qna j * délandrai, j * m* 
rerai ans inatitation* dùpartementate* inti 
11a canton *t ea partiemiar I Q I écoles qoi. 
e d» l'aogmtBtation m e e m o t o do la DODUISI 
t presque tontes insuffisant»*. 

!. a 

depaii loogtampa aillonnar 

eltoration de* moy«n» d 

trama-*/* qai de 

charees q 

r la grosso propriété et p a r ] kj 

Comnsarcants, 
Vos intérêt*, ai aoavaat conaese!. trooven 

moi, *i rot» nt'anvoyei siéger sa sein de i'asiem-
ki*e dep*n*m«aUl#, on défenecu.- devoné, k qni les 
débat* part* montai ras ont dovaé la comtMtenr 

Hea en droit d'exiger do votre reprenent; 

ni at j'sttand* avtc coadance i» rétni 

Député d* f i e s> Cmimiê. 

IES COURS DE 108 FACULTES 

HISTOIRE 
aie I« Ra**«Iktlnvat Frmskçalae 

ur$ de M. Sagmtc n ia Faculté de$ Lettrée 
iat Révolution est tout entière dans les arrttes 

du 4 aoot et la déclaration dea Droits de 
l'Homme. Mais, pour que ces décrets eusseal 
force de loi : il fallait qu'il* fussent sanctionne* 
par le roi. Or, le roi ne voulait pas les aonrats. 

Bientôt l'Assemblé* demanda au roi la sanc
tion des décret*. Louis XVI refusa. . il déclara 

voulait pas dépouiller son clergé et 
:. LeIiïseotembre.l'A 

U charge ; etle demanda i I. 
Mlgatioa des décrets. 

Lovât XTI répandit qu'il ne pouvait donner 
cette pn>molfattoa, mais qu'il «a accordait 
taaleme* m publication b rtalitl les mata, 
est gre «a nahticatioa afdoaaae. ne sortirent ans 
eu prmtt tw Vlrasf---

Ua*M,a*wnBttaeic*coalre-révo*ntiavaV 
ntire 4e Maai* Antoiartl* et de U cear, U U i 

dé «oaveavl appel »trx arme* fMjk, k 
cette époque, Il ett question don p*eie> e> fuit» 

caractère de legs 

d'abord spontanée 

tt pas demandé la 
"téclsration. Elle* 

attacher seule
ment eux revendications économiques el que la 

t La Fayette ave: la garde 
nationale pour demander l'a sanction des dé-

Alors, le G, l'émeute de spontanée devient 
réfléchie. On sait ce qu'on veut et où loi 
ramener le roi à Paris, lui imnoser les 
lions. Et on lui pose nettement cet 

DJOS cette émeute, i) y a non seoleme 
mouvement impulsif, comme l'a vu Mie! 

ions), de Paria.qui veut que la Rév( 
mse k exécution. Louis XVI cède 
r le» instances de la Fayette, Le rc 

i l ' 
démontré un jeune historien. M. Mathiet, l'acti; 

lution soit 
I émeute, s 

enfermés di 
Is conduite da peuple, rentrent k Paris, 
Tuileries. 
Issembiée décide qu'elle est inséparable du 
t se rend elle aussi aux Toileries. Dé 
voiution, tont en restant nattona 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Roubaisienne 
es viennent de rem 

fédéral de Paris un succès éclatant 
mt ils peuvent s'enorgueillir a juste titre. 
En diviiion supérieure, première s*nasn«l| 

•la sont classés premiers, obtenant ainsi la plu 
haute récompense du concours. 

La première catégorie comprend le* sociétés 
. ésentant un minimum de AS gymnu.es. La 
Roubattienne avait comme concurrentes les 
société» de Toureomg et d'Arras et a réusai 

classer première. 
Indépendamment de ce toccès qui la place 

premier rang des société» de gymnastique de 
France, la Roufiai*ienne obtient encore 

1' Le 1er pris de pyramides 

Nos gymn 

3- Ha 
Iques gymnastes 

t classe pre 

duitsi vaillamment k la victoire. 
Notre société municipale de gymnastique a 

exécuté dimanche devant le ministre de la 
guerre les pyramide* que le public • applaudi k 
outrance. 

be lendemain, devint le Président de la Ré
publique, alors que les principale* sociétés 
n'étaient au'onsée* qu'k produire une section 
d* quelques travailleur*, la Raubaiiienw a été 
appel-'-1 en entier, et a exécute le travail simul
tané aux barres etraltetes. 

Malgré lea fatigues de deux jours de concours 
et terminant jette un dèale de douze kilométrée 
sous un solsi) tropical, nos gymnastes ont 
donné des productions très remarque** des per
sonnages officiels, des oflciera étrangers et de 
' «t le pubnc qui a salué de ses bravo* et de 

s acclamations nos infatigable*concitoyens. 
L'impreseion prodaite lors des «Venx défiles 

C a l'attitude impeccable de nos gymnastes et 
tr discipline rigoureuse • * fait qne s accen

tuer, n«»ei quand mardt stir an Gymnase iapy-. 
le résultat n été nrecwmé, la aaaa de la Kou-
baiaàeaae a-t-il été acetuilli par le* b^m» de 

le* gymnastes présenta, rendant ainsi 
nommage au ment* de c e » «ju il* avaient vas 
8 l'muvre et jugé* comme les plus dignes de 
catt* eaprènse recompeaee. 

Au paat.de** de 1* « Raubaîasenn* ' , M. Lu 
eiso*' 

meilleure* felitàlâtiona. 

tièotphon 0» t» Roubawenne 
La noetete municipale ée gyaieantlao* * U 

— ^rtaésLinae s nai • naMarW ilnifims prt-
lasariasarie Nationale Ea jnitrs prix an eoacoors féafctl *• farta, — 

' - ' avaanm mé I'i*aafàiiini8li| a m i bya.1 H 
7cian*»a«a7k.at»*^»*<r. 

U* saelété* de musique mbveaiioiDecs seart 
P'oflaée» pour se rendre k la Gare. 

malheureuse 
', âgé de 58 ans, marchand 
ant Mi. rue de la Balance, 
Roncq pour J vendît si 

tdise. En retenant, le pauvre homme, 
par l'obscurité, tomba dans un trou el 
ra la disse en nlusieurs endroits. 

Bras fracturé * 
M. Eugène ananas** âgé de 12 ans, demeurant 

rue du Tilleul, impasse Duguesciin, est I 
si malheureusement en jouant qu'il s'esl 
ture le bras droit. 

En descendant du lit 
Mme Sylvie Verbeke, âgée de CO ans, ména

gère, demeurant rue de Calais, ciur Moise Ro 
gier, se trouvait malade dans son Ut: voulant ae 

chaise, elle tomba 

'/;;;' . lac 

Un règlement de compte à coups de 
sabot 

Va certain Gustave Sehot, marchand de 
blés, rue Basse-Masure, s'était fait faire 
paire de bottines chez M. Lafère, cordonnier 

nier, vers i 
de régler soi 
les bottine* 
les payer. 

M. Lafère s 
prendre tin 
Mispreuve. 

Il y fut bientôt rejoint par Schot el sa femme 
et la une violente dispute éclata entre eux. De 
part et d'antre on se dit de gros mot», et finale
ment la femme Schot prit son sabot et te lança 
k la tête de son cordonnier. Celui-ci, ne trou-

pas cette manière de règlei 
' alla se plaindre au 

e St-Joseph. 
des agents, Schot furieux lança 

coup de poing k son adversaire. Ce nouvel 
; de violence précipita les choses et Schot 

fut emmené au commissaire de police malgré 
résistance. 

Une course de taureaux, place Nadaud 
Hier, vers cinq heure* de l'après-midi une 

vive animation régnait dans le quartier de la 
place Nadaud. Un taureau que l'on conduisait k 
l'abattoir, effrayé sans doute par le bruit des 
machines, s'é.mapoa tout k coup du troupeau 

isant la corde qui le retenait k un autre 
taureau. 

s'engagea dans le boulevard de Colmar, 
s arrêté par quelques personnes courageuses 
prit sa course vers la rue Desbonnels et ta 
des Longues-Haies. 
ur ces entiefaitea, un tueur de l'abattoir M. 

Ménard, que l'on était allé chercher accourut 

apposées en 
toute la popu 
jeunesse, et ii 

nqueurs ur 

inir aujourd'hui jeudi, k 11 beures du s 
fé Duflo, près de Ja Gare, pour la récep-
les sociétés de gymnastique l'aUnion Tour* 

quennoisen et la «Jeunesse da Blanc-Seau». 
Si quelques sociétaires pouvaient se joindre s 

de ville et chapeau haut de forte 

Au M i n c k 
Il a été saisi au Minck, 150 Liiogi de pois

on» impropres k la consommation. 

Visita des chevaux 
La Commission d* clatsement des 

i Ir* dn o 
Roobaii devant l'Hippodrome, i 

• t , d e 7 k r L • - -

le* prooriétair 
et 11. r e n i - l n . 
antoa Nord. 

Les produits de la laïque 

t Ban» Lucien. elév< 

Li38 Galeries Lilloises liquident 
U Soierie , le Lainage et tous les 
tissus pour remonter Te rayon avec 
des marchandises nouvelles, 45,47, 
49, rue Nationale, Lille. 

Prix très bas poux e n finir e n 
peu de tempe. 

- TJXX o U a r m e 
Lacàoae qaaj'aiaa*. ma foi. 

HAUVELAERS, Dentiste dipKné 
e >*•, Ru* du Collég» 

ROUBAIX 
Pot»d»D«taitDMitt««a« toai Cyitènni 

COFFRES-FORTS GRUSON 
iNCIMfBtmTIBUtai * MJNBfttS 

UÊXM, I l S V * «OTAL» SI VU 
amea* ala UHf tmr *Vm*a*aV. 

Taa* m Oadtaenaart* esat nstau d'iF.t ic 
sjsPeseïi — I•*•**>ailWirhasgeMS. Q D 0 . **rV«arfr**. très bet Hes 

ijfUan QatUSON, bret. S.& D Q 

s, 3S deeés et 15 mariages. 
Les décos se décomposent de la façon si 
nie : qui osé enfants de moins de 1 an ; se 
• 1 a 19 nos ; cinq de M k .10 ans ; trois d* 
'>'•> aa* ; cinq de «0 et au delk. 

WA8QUEHAL 
Jforl d'vn jeune toldat. - - Uns dépêcha aùres* 
U e r b a m g a kf. la Hairt , viant d ' .aaooc .r 

jrt de M. Auguste Senne, âgé da S î an*, inoorpo 
i '•* régiment d ' ia laaun* . a*Mne l* i mm » i h 

pital maritime de Cherbourg. U- le Maire a ioforu 

ninitlratifn «t d* eaition <le 

eiaal. adduinaaal 

ÉlLlXin STJtàDOIS 
( Voir en 4e jiase)" 

TOURGOING 
KoS sociétés de gymnastique au concours 

de Vinceones 
porté* 

r VI 

La Jeunesse du G! 
enl des lauriers * co concours. 
Kile n en effet obtenu : au conec 

d'eicelleoce, 1er prit couronné, 
gins 1er pi 

cueilli égale-

ara alternatif 

concours s l ique 

sSeau i 

3e prix, M. Bogaert ; 17e prix à M. 

Comme pour tl'/non fourquennotK, l'admi
nistration mumnicipale a fait afficher le* résul

ta porte de l'hôtel de ville et par affichée 
k la l 

i succès remportés pai 
i concitoyens k faire i 
ireuse réception. 

Crick-Sicks 
On r 

• joindre 
tllis Teni 

officiellement 

Di'ision d'excelleoi 
iternative : 1er pn* . . . 
Division dexcellence. -

Tcments d'ensemble spéci 
prii couronné. 

idem, P. l)elesc)uee — l i t 
li.'e prix, iilem, L. Moi 

Concours athlétiqui 

< Jeunesse du 8'anc-
i à Pans 

iaii été la récompense du 
cette taillante société. — 
a liste des prix qu'elle n 

- Concours des 

, idem, A. Cousse-
•ournier-lOOepr., 
prix, idem, A. S*nt 

Accident de travail 
M. Joseph Fournier. 31 ans, chimiste chei 
M. Pierre et Achille l'ollct, rue de Dunkerque, 
contracté uni.' contusion du coude droit. 

- M. Alphonse Jouenne, 44 ans, rue de Ro-
roi, tourneur au tissage Mathon etDubrulie, 
oulevaril Gambette, a eu l'index droit mutilé 
ins son tour en travaillant au burin k crochet. 
- Cb« M. Liénart-Walnier, rue Verte, M. 

Emile Decock, ns) ans, teinturier, a eu le pouce 
gautne écrasé. ^__^ 

Tristes expédients 
tin un jeune homme de 21 ans, Fran

çois IJesreumeaux, appartenant k une famille 
sée de Menin, ae présentait chei M. Rousseau, 
titsaier rue NWaeques, et commandait un gâ-
su destiné, disait-il, k M. Loridaot, au Brun-
•in. Il viendrait urendre livraison du gftteau k 

2 brurea. En attendant il emporta une dernt-
douxaine de petits gâteaux qu'il ne paya pas. 

Le pâtissier qui ïhirait un escroc, prévint la 
>lice et s 2 heures torique le quidam se repré

senta on lui mit la main au collet et il fut con
duit devant M. le commissaire de police. Ses 
.xplications na furent rien moins qu embrouil
lée*, si bien qull fut maintenu en état d'arres-

a * k pas*. 
les Francs, parait 

sa famille. 
Au mois de janvier dernier, il avait commis 

ne incartade sérieuse. 
Il s'était présenté k Is Banque /dire od son 

6re, négociant en lin, a un comote-courant et 
était fait remettre 1000 fr. qu'il gaspilla. 
A cette époque il avait été arrêté, mais o V 

ait pasété poursuivi. 
(i en eit réduit k vivre actuellement des plut 

iiorables expédiant*, le hit du gâteau poar 
>quel il vient d tire incarcéré, le prouve. 

Un concours do pèche à la ligna à Paris 
à l'occasion de l'Exposition 

Les pêcheurs sont informé* qu un grand coo-
urs international k la ligne organisé par ie 

Syndicat central des Pécheurs kla ligne aura 
lieu k Paria I* & soûl el jours suivant*. 

Ce concours auquel «ont admit k prendre part 
lea hommes, femme* et jeunet gens au-dessus 
de 18 an* aura lien sous la haute autorité de M. 
le Commissaire général de l'Exposltioa. La lieu 
du Concours sera dais le bras gauche de ni* du 
t>ga*(rive droite) entre U pont d'Una et le 
nôat de Grenelle. 

Sa raison de l'emplacement limité les *ê-
etaaws seront classé* par sérias cotapreniftt ' 
charriât ÏOO concurrent*. 

at I «Ut BOUT chaq.ua *efie «tel tri* « «** 

iple.il
lm.put.ioo
gymnu.es
paat.de**
chaq.ua

